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Lettre de Mgr Benoît pour le lancement de la 
phase de consultation du Concile Provincial  

(25 janvier 2026)  
 

Chers frères et sœurs, chers amis, 
 

C’est pour nous tous une grande joie de voir grandir au sein de l’Église en France, dans notre diocèse et chacune de nos 

paroisses, le nombre de femmes et d’hommes qui demandent le baptême, qu’ils soient jeunes ou adultes. Ce renouveau 

catéchuménal est un signe magnifique d’espérance et un appel à approfondir ensemble notre mission. 
 

Dans cet esprit, les évêques de l’Île-de-France et du diocèse aux armées ont décidé d’ouvrir un Concile Provincial. Il a pour 

thème : « Catéchumènes et néophytes, de nouvelles perspectives pour la vie de notre Église dans nos diocèses ». 

Aujourd’hui, je souhaite vous inviter tous à entrer résolument dans cette démarche missionnaire et dynamique au service des 

futurs baptisés. 
 

En ce dimanche 25 janvier, jour de la conversion de saint Paul, nous entrons dans la phase préparatoire du Concile. Il s’agit 

du moment important de la consultation. Nous souhaitons de grand cœur recueillir vos avis, vos questions et vos propositions. 
 

Cet après-midi, en l’église Notre-Dame d’Eaubonne, de 14 h 30 à 17 h 30, une rencontre aura lieu avec les adultes baptisés 

au cours des cinq dernières années. Et je serai heureux de prier avec eux et d’entendre ce que l’Esprit Saint suscite en leur 

cœur. 
 

Durant le temps de Carême et le Temps pascal, il vous sera proposé de participer, au 

sein de vos communautés paroissiales, à plusieurs moments pour prendre part à cette 

consultation. Ces rencontres auront lieu aussi dans les aumôneries d’étudiants, les 

hôpitaux, les prisons, ainsi que dans les établissements d’enseignement catholique et 

les mouvements de jeunesse. 
 

Je vous remercie d’être attentifs aux invitations qui vous seront faites dans les 

semaines à venir et à y répondre favorablement. Je rends grâce à Dieu pour votre 

disponibilité et votre engagement. 
 

Puissions-nous, chers amis, faire l’expérience, à travers ce Concile Provincial, de 

l’écoute mutuelle, de la réflexion commune et de la communion fraternelle pour le 

service de la mission. Confions au Seigneur dans la prière la fécondité de nos 

échanges. Que fasse l’Esprit Saint. 
 

Bien fraternellement. 

Mgr Benoît BERTRAND, Évêque de Pontoise  
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T OUS AZIMUTS  

De plus en plus de chrétiens persécutés en 2025 
L’Index Mondial de Persécution des Chrétiens publié le 14 janvier par l’ONG protestante « Portes Ouvertes » révèle qu’en 

2025, les chrétiens ont connu un niveau record de violences et d’oppressions à travers le monde. Pour la première fois depuis 

sa création en 1993, quinze pays atteignent le seuil de persécution extrême.  

(…) Sur les cinquante pays présentés dans l’Index, plus de vingt-six nations sont concernées par une hausse de leur score. 

Du 1er octobre 2024 au 30 septembre 2025, « Portes Ouvertes » estime que plus de 4 849 chrétiens ont été tués pour des 

raisons liées à leur foi, soit 373 de plus que l’année précédente. Quant au nombre d’églises ciblées (attaquées, pillées, 

endommagées ou incendiées), il s’élève à 3 632 en 2025. L’ONG dénombre également près de 4 800 chrétiens détenus en 

raison de leur foi, dont 2 192 en Inde. Aujourd’hui, plus de 388 millions de chrétiens vivent dans des régions où la persécution 

est forte, soit un chrétien sur sept.  

Le trio de tête du classement ne laisse aucune liberté aux chrétiens.  

En Corée du Nord, pays qui occupe la première place de l’Index depuis 2022, si un chrétien est découvert, il est tué sur-le-

champ ou envoyé avec sa famille dans un camp de travaux forcés en tant que criminel politique. Une loi sur la pensée « anti 

réactionnaire » de 2020 interdit aussi la Bible et décrit le christianisme comme « une grave menace ». Les 400 000 chrétiens 

nord-coréens n’ont aucun droit de se rassembler. 

La Somalie se place, quant à elle, à la deuxième place du classement. Les chrétiens n’y connaissent aucune forme de répit. 

Leur existence relève de la clandestinité absolue. Ils sont traqués par le groupe terroriste al-Shabaab, affilié à al-Qaïda, tandis 

que le gouvernement ne reconnaît pas leur existence et interdit le partage de la foi chrétienne. 

Le Yémen complète ce triste podium. Les frappes de représailles occidentales sont dépeintes par les Houthis comme une 

« agression chrétienne », ce qui renforce la radicalisation de la jeunesse et l’hostilité envers les chrétiens. (…)  

Le Nigeria, qui atteint la 7e place de l’étude, dénombre 3 490 chrétiens tués en 2025, soit 390 de plus qu’en 2024. Ainsi, sur 

dix chrétiens tués pour leur foi dans le monde, sept le sont au Nigeria. Si la Constitution nigériane est laïque, douze États du 

nord ont adopté la charia qui discrimine les chrétiens. La majorité des violences sont commises par des milices peules 

radicalisées, dans le cadre d’un conflit ethnico-religieux. Les attaques sont particulièrement violentes : villages et églises 

incendiés et pillés, pasteurs enlevés, femmes et enfants victimes de kidnappings et de viols.  

Au Soudan, la guerre civile entre les FSR (Forces de soutien rapide) et les FAS (Forces armées soudanaises) engendre, 

depuis 2023, des violences extrêmes envers les chrétiens. Des deux côtés, les 2,2 millions de chrétiens sont persécutés, des 

centaines d’églises sont endommagées et de nombreux responsables chrétiens détenus.  

Au Mali, des pans entiers du territoire sont contrôlés par des groupes terroristes qui resserrent progressivement leur étau sur 

Bamako. Ces zones de non-droit voient l’application stricte de la charia et les chrétiens y sont la cible d'exécutions et 

d’enlèvements, forçant certains à fuir. 

Le Congo (RDC), le Cameroun et le Mozambique, pays à majorité chrétienne, ne sont pas épargnés non plus. En République 

démocratique du Congo, l’ADF, groupe armé ayant prêté allégeance à l’État islamique, multiplie les attaques contre les 

chrétiens, propulsant ainsi le pays dans l’Index 2025. Au Moyen-Orient, la Syrie est passée de la 18e à la 6e place de l’Index 

en un an. Cette hausse des persécutions envers les chrétiens est directement liée à la chute du régime de Bachar al-Assad, en 

2024. Désormais, le groupe islamiste Hayat Tahrir-al-Cham contrôle la majorité du territoire syrien. Dans un contexte de 

violence communautaire, sans réel État de droit, des chrétiens sont tués et des églises attaquées. La déclaration 

constitutionnelle de mars 2025 fait aussi, de la jurisprudence islamique, la source première de la législation, générant une 

forte insécurité parmi les quelque 300 000 chrétiens encore présents en Syrie. 

Mais à ces « persécutions marteaux », qui additionnent violence physique et agressions du quotidien, s’ajoute l’émergence 

de violences plus insidieuses. 

En Inde, en Chine et en Algérie, les libertés religieuses disparaissent au profit d’un contrôle étatique étouffant. Et malgré 

certaines lueurs d’espérance, les avancées restent maigres.  

Non au suicide assisté  : la CEF à l’offensive  
Fin janvier, le Sénat examine une proposition de loi sur l’« aide à mourir ». Ce texte, parmi les 

plus permissifs au monde, interroge profondément notre rapport à la vie, à la fragilité et à la 

solidarité. Comme chrétiens, nous sommes appelés à ne pas rester silencieux et à témoigner, 

avec respect et espérance, de notre attachement à la dignité de toute personne humaine. 

Si elle était adoptée, cette loi marquerait une rupture éthique majeure. Elle ferait peser une 

menace particulière sur les personnes les plus fragiles — malades, âgées, isolées — et remettrait 

en cause le respect inconditionnel dû à toute vie humaine. 

Face à ces enjeux, la Conférence des Évêques de France souhaite redire avec force et bienveillance sa conviction : la dignité 

d’une personne ne dépend ni de son état de santé, ni de son autonomie, ni de son utilité supposée. Elle est inhérente à son 

humanité. Les soins palliatifs constituent une réponse juste et profondément humaine. Ils permettent de soulager les douleurs, 

d’accompagner la personne jusqu’au bout de sa vie, et de soutenir ses proches. Ils sont une véritable aide, fondée sur l’écoute, 

la présence et le respect, sans jamais provoquer délibérément la mort. 
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V IVRE EN COMMUNAUTÉ  

Quand François de Sales parle d’éducation  
Cette année, notre fête patronale, à l’occasion de la saint François de Sales, coïncide avec une messe des familles, où parents 

et enfants sont particulièrement invités à partager la messe dominicale et le repas qui en est le prolongement. 
 

C’est aussi l’occasion de se pencher sur la spiritualité du saint docteur de l’Église concernant l’éducation des enfants. 

Il aimait faire le catéchisme aux enfants. En outre, nous trouvons dans ses ouvrages de nombreuses réflexions sur la façon de 

concevoir et de pratiquer l’éducation des nouvelles générations.  Nous rapportons ici quelques épis 

tirés de sa sagesse éducative. L’éducation - dit-il - est un devoir qu’il faut accomplir avec amour, en 

s’adaptant aux besoins et aux possibilités de chacun. François de Sales admirait 

« l’industrie » d’une mère entourée de ses enfants, qui sait « donner à chacun ce qui lui convient et 

les traite selon leurs capacités physiques et spirituelles ». « À celui qui n’a qu’un, deux ou trois ans, 

elle donne du lait, elle lui parle en jouant, avec des mots tendres ; elle ne lui fait pas dire : mon père 

ou ma mère, parce qu’il est encore trop petit, mais seulement : papa, maman. À ceux qui ont quatre 

ou cinq ans, elle commence à apprendre à parler mieux, à manger des aliments plus consistants ; à 

ceux qui sont encore plus grands, elle apprend les bonnes manières et la modestie ».  

 Sa pédagogie ressemble à celle d’un père attentif aux possibilités de chacun : « Comme un bon père qui tient par la 

main son enfant - écrivait-il à Jeanne de Chantal - il ajustera ses pas aux vôtres et sera heureux de ne pas marcher plus vite 

que vous ». La méthode salésienne consiste à savoir gagner le cœur du jeune, parce que « celui qui gagne le cœur de l’homme 

gagne tout l’homme ». Il a écrit dans Philotée : « Pour ma part, Philotée, je n’ai jamais approuvé la méthode de ceux qui 

voulaient réformer l’homme en commençant par l’extérieur, les comportements, les vêtements, les cheveux. Au contraire, il 

me semble qu’on devrait commencer par l’intérieur : Convertissez-vous à moi, dit Dieu, de tout votre cœur ; mon fils, donne-

moi ton cœur : comme le cœur est la source des actions, ces dernières ont les mêmes caractères que le cœur ». Don Bosco, 

lui aussi, préférait faire appel aux ressources intérieures du jeune, comme la raison, la religion, l’affection plutôt qu’à la 

contrainte extérieure.  

 À une dame qui nourrissait un grand désir de progrès spirituel pour les siens, il écrivait : « Il faut semer en eux, par des 

exemples et des paroles, avec douceur, des choses qui puissent les faire entrer dans votre projet et, sans leur donner 

l’impression de vouloir les instruire et les conquérir, leur suggérer petit à petit de saintes pensées et inspirations ». Se 

comporter ainsi, c’était « agir comme les anges, avec des mouvements délicats et non impétueux ». « Une bonne inspiration 

se communique essentiellement par l’exemple. (..) L’exemple, en effet, entraîne l’imitation : les petits rossignols apprennent 

à chanter en entendant les grands ». 

 Mais alors, faut-il renoncer à la correction quand c’est nécessaire ? Sûrement pas ! Il faut « résister au mal et corriger 

les vices de ceux qui sont confiés à nos soins, sans relâche et avec zèle, mais en même temps, avec douceur et amabilité. À 

une institutrice qui se plaignait « d’une fillette sauvageonne et étourdie », après avoir constaté que « à chaque impolitesse 

que commet un enfant, nous nous plaignons et nous crions », François de Sales donnait ce conseil : « Ne la corrigez pas, si 

vous pouvez, tant que vous êtes en colère ; faites en sorte qu’elle vous obéisse de bon cœur ». Cette façon de faire est plus 

efficace que la méthode répressive. Qui ne connaît son slogan : « On prend plus de mouches avec une cuillère de miel qu’avec 

un tonneau de vinaigre » ? 

L’éducation est un long voyage. « Les grands projets ne se réalisent que grâce à la patience et en prenant le temps 

qu’il faut », écrivait François de Sales, qui avait le sens de la réalité et du possible. Surtout, la patience doit se nourrir de 

l’espérance : « Tant que les enfants sont à l’âge tendre, il faut souffrir un peu », mais « nous continuons à bien les élever ; il 

n’y a, en effet, aucun terrain assez ingrat pour que l’effort du paysan ne puisse le faire produire » 

  

Prière à la Vierge Marie  
Chère Vierge Marie, depuis que ton Fils Jésus a fait de toi la mère de chacun de nous, tu continues à nous enfanter, 

dans la joie et dans la douleur. Nous t'en prions ardemment, ne nous lâche pas dans les moments difficiles, continue 

à nous accompagner et à nous guider par ta présence maternelle et tes paroles jaillies de ton cœur, jusqu'à notre 

rencontre avec le Père Céleste ! Là, nous serons jugés sur l'amour, par l'Amour ! 

Sœur Emmanuel, Communauté des Béatitudes 

La Fraternité Ozanam 

 



PAROISSE CATHOLIQUE DU PLESSIS-BOUCHARD 

Accueil au secrétariat (porte sur côté gauche de l’église) mercredi de 9 h 00 à 12 h 00 

et un samedi sur deux à la salle du Bon Pasteur (derrière l’église au fond porte vitrée) de 10 h à 12 h 

 

 

Semaine   du  25  au  31 janvier    2026 

Offices et messes   

Samedi  24 

St-François-de-Sales 18 h 00 

 

Messe pour    Rémi DUBOIS DE LIEGE 

Dimanche  25 

St-François-de-Sales 10 h 30 

 

Messe d’action de grâce pour Christine et Gabriel 

Messe pour   Philippe LACORDELLE 

 et pour Jean-Claude CHENEVIER et Daniel VIEGAS, 

 inhumés cette semaine 

Mardi  27 

St-François de Sales 14 h 30 

St-Nicolas 18 h 30 

  19 h 00 

 

Obsèques de Suzanne DELIBIE  

Chapelet 

Messe pour   Marguerite CORNE 

Mercredi  28 

Salle du Bon Pasteur 09 h 00 

Saint Thomas d’Aquin, prêtre 

Messe pour    Georgette CARRIC  

Jeudi  29 

  18 h 00 

St-François-de-Sales 19 h 00 

 

Adoration  

Messe pour   Daniel JEZEQUEL 

Vendredi  30 

St-Nicolas 09 h 00 

St-François-de-Sales 10 h 15 

 

Messe pour   Jean-Claude TÉTART  

Obsèques FLORA Maria Do Rosario 

Samedi  31 

  09 h 00 

Salle du Bon Pasteur 09 h 30 

Saint Jean-Bosco, prêtre, fondateur des Salésiens 

Messe pour    Michel et Denise NEYRET     Emilien MICHON 

Prière du chapelet 

 
ACCUEIL PAROISSIAL du samedi  

En 2026, il ne sera assuré qu’un samedi sur deux à la salle 

du Bon Pasteur, de 10 h 00 à 12 h 00. 

À noter : les intentions de prière sont à transmettre 

exclusivement au secrétariat. 

Prochaine permanence : samedi 24 janvier. 

Rencontre s  
 
Groupe Chant  
 Mardi 27 janvier à 20 h 00 

Equipe Liturgique élargie 
 Jeudi 29 janvier à 20 h 00 

Repas Ozanam   
 Samedi 31 janvier à 12 h 00 

 

Dimanche 1er février 
Fête de la Lumière, avec Foi et Lumière 

 

10 h 30 : messe dominicale, en présence de la communauté 

« Espoir et Amitié » du Plessis-Bouchard et de la communauté 

Foi et Lumière de Nanterre.  

 

11 h 45 : apéritif ouvert à tous les paroissiens, dans les salles. 

 

12 h 30 : repas et Fête de la Lumière pour Foi et Lumière,  

à l’occasion de la Chandeleur. 

 


